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Les voy*ageurs continuent meenlt leur route le oullr tombe. Ils
march.mt pendant queolqmt. temps,ý à la clarté decs étoiles. La lun 14

o lève et éîclaire uit loin le ea tetiii u Iaj,î ue.ti itx .aint-Lai rent,

-Aih ça ! vous autre', im t:essiers, (lt Joe,, quand vnius
:1retiz in i dec, jaser ave iadi une la lune, à laquell j-.'uouram qtCon

pùt coerr tant dIe raisn, vous piir:1 ut -il déeoter un Peu le

vaarein i se fait itn vSlage dt Iin

Tou., prêtèrent loreille :' c'était bien 1la clochieeléglhse qu
Souriait à touite volee

- C'est Pane1ý_elius. dit Jules d Ibbrville
-tOim, reprit J ,iangeltis a huit heures éu solr
s veot cle e feu it Acl t-
-0In ne voit putrtant point de ftlImmeIrs, repartit José ;idans vtou

res ca-l d hos-nos ; il s pastit quelque choie d etrai ii
naire là-bas.

Une demi-heure aprutlo en for è t lie nela, ils ntrérent d lan e
village de Le plu grand silence y regenaét ; il leur
parut desert : des putits tles il mient, nfr dans ququ
ruisons, jappaient avec firelr Sauf le bruit dr es s rluoeti, o
aurait pul so vroire transp ortégh discette ville des Mille et two iimit>
o- tos les habitants étaint mc phs narbre

Les voyag4eurs se préparaient à entrer dails P'égliset dont la
cloche Continuait -à sonlier, lorsqi.qgl operçurenTOIt un1 e catet
ntenusireni distinetemient îles latiteres dul c it del la chute, près

lesi manoir Sy tr:ispo-ter fut setl'aire u e e quelques
minutes.

La plume Port Cooper, fnC h' uri , is pourrait reult peindre
dignement le spectacle ui frappa leurs rIeardt sur a g e la

Le capitaine Marieferre, vieux marin aux formes ttgns,
at la verts illi re ra r sot ge, s'i ettourna v it le et brune, à
Son villa;ede SaiititT sur la rivière unt
bruit obabe c u oris pssant 1 qui tomtbléc li au; et
auss ôt iiré, ls gemissîmls le cris plinitifs iun l e hotime pè
appelait ami secours. C'était utn habitant tiéraire nlommé Dunais

qui crovant encore cdtîlu !a d laee asz. mauvaise déjà qnil avait
a la veile v était aven tuntré de nouveau avec cheval et

voiture, i environ une do îuline'arpents u sud-ouest d bourg.
La glace séta i e llondtée si subiement que heval et voiture
avaient di spati oI 'eau. Le tuailheu jeux Ventais, homme d'ail-
leurs d'une agilité remarquable, avait bien oi IL temps de sauter
dt tra ieiu sur une glace plus torte, mais le bond prodigieux qu'il
C pour échapper à imine mort ineable,joint à la pelant eur de son
rorps, lui devint fital un de ses pied, 'éit enfoncé dans une
crevasse, il eut le malheur de secasser une jambe, qui se rompit

t-dessus de la cheville, comme un tube de verre.
\îrCieterre, qui connaissait lPétat périlleux de la glace crevas-

sée cri maints endroits, lui crina de ne pas bouger, quîand bien môme
il cri aurait la force ; qu'il allait revenir avec di secours. Il courut
au.ssitôt chez le bedeau, le priant de souier l'alarme, tandis que,
lui. avertirait ses pls proches voisins.

Ce tie fut bin vite que mouvement et confusion ! les hommes
couraient ça et l sans ucuni but arlét- les femmes, les enfants
Criaient et se ItuInenta ielit ; les Chiens abuoyaient, hurlaient sur tous
les tons île la gamme crminiie, en Sorte riue le capitaine, que soi
expérience dési-nait comme devant diriger les moyens de sauve-
tage, ci bie n de !a ptinte à se faire entendre.

Cepeiidant, sur l'ordre de Marebeterre, les uns courent chercter
les râlles, cordes, panthes et madriers, tandis qute d'autres dé-
pouillent lcs clôtures. les bûchers, îLe kurs écorces de cèdre et de
luleai pour les convertir en torches. [.a scène s'anime de plus
vu plus ; et, à la lumière de cinquante flambeaux qui jettent au loin
leur éclat vif e: étincelint la multitude se répand le long du rivage
u gîùtendloit iid iquè pr le vieux marin.

Dnais, qui'avait attendu avec assez de patience 'arrivée des
qscours, leur cria, quand il ft ti portéti le se faire entendre, de se
hler, car il etitendait sous Peau les bruits sourds qui seniblaient
venir de loin verse enbouchure de la rivière.

-11 nN a pas un instiat a perdre, mies amis, (lit le vieux cap-
itine.car tout annionci, la dbce

Des homnmes moinis expérimentés que lui vouhurent asie
pousser sur la glace les iruilériaux qu'ils avaient apportés sans les
lier eiisemble, mais il sey opposa, car la rivière était pleine de
crevan-eset île plis le ruo sur lequel Domais ltait assis, se
trouvait isolé titi eôté par les fi aniuents que le cheval avait brisés
dans sa lutte avinit (le disprîr, et do l'autre par une large mare
il lui en inrterdsiait Itpirocli. Marcheerre, qui savait la
dè.b-le rnoné-seulemen intvitable, mais aussi imminente d'un

iortent -à l'autre, rie voulait pas exposer la vie île tant (le per-
sontes, sans aîvoir pris toutes les précautions que sa longue expé-
rience lui dictait.

Lis ins se iettent alors à encocher à coups île haches les
planches et les madriers ; les autires le lient (le bout cri bout 
(Ilu'qtes-uris, le capitaine en tête, les bûlent sur la glace, tandis
qule 'Vautres ics pouseit tt rivage. Ce pont improvisé était ô
peme îà cinquante pieds de la rive que le vieux. mariî leur cria:
' Maititettatnt, mes garçotis, que des hommes alertes et vigourreux


